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Résumé

Dans le cadre de ces 9e rencontres, nous entendons étudier les enjeux que soulève l’utilisation
d’un certain nombre de données sensibles collectées durant des enquêtes portant sur des
populations en situation migratoire. Les travaux portant sur les migratoires impliquent un
ensemble de données sensibles, parfois problématiques, et potentiellement dangereuses pour
les interlocuteurs. Concernant ces données, plusieurs questions se posent relevant du cycle
de vie des données : qu’en est-il de leur collecte, des traitements qui leur sont appliqués, des
analyses produites, et de leur conservation (Que doit-on conserver, que ne faut-il pas con-
server, de quelles manières, avec quels types d’embargos ?), qui aura accès à ces données et
pourquoi, que faire de ces données, et comment peuvent-elles être réutilisées ? Ces questions
générales pourront être totalement ou partiellement reprises par les personnes participant à
l’atelier en croisant les disciplines des études africaines.
L’intérêt de cet atelier portera notamment sur des questions juridiques, mais aussi sur des
questions éthiques plus classiques. Cet atelier s’inscrit dans une période où le traitement
et l’utilisation de données sensibles sont particulièrement investis par les populations con-
cernées, par les chercheurs, mais aussi dans un contexte où la science ouverte est à l’ordre du
jour. Cela implique un accès croissant aux données et aux processus d’enquête, notamment
à travers des ” data papers ”, de fait, les données de la recherche n’ont jamais connu une
telle mise en visibilité.

Il sera particulièrement intéressant, dans cet atelier, d’interroger la manière dont sont con-
struits les plans de gestion de données, les stratégies de collecte, et les protocoles de traite-
ment dans les études africaines. L’enjeu est d’examiner leur pertinence selon les disciplines,
mais aussi en fonction des sensibilités particulières liées à certaines données, en revenant
toujours aux individus derrière les corpus et les carrières.

Nous souhaiterions donc que certains axes soient abordés dans cet atelier, sans pour au-
tant être exhaustifs :
-le silence et le secret autour de certaines données,

-le droit des personnes auprès de qui les enquêtes sont menées (droit à l’image, droit de
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rétractation, etc.),
-les valorisations de corpus complexes et hétérogènes (sites internet, prestations artistiques,
expositions, etc.),
-les co-constructions


